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Chronique agricole 
FAUT-IL CUIRE 

LES BETTERAVES 
POUR LES VACHES? 

Oisons tout d* suite : IM«. bien qu« noire 
trè» Uk>itui^i.ue ooiacapuimuiit, M. L. U..., 
•oit d un avis cuauaiit. 

«tt* la raiSBo ««uu eu doue* &'«l qu'un« 
Titâii« r«j.|juijj«. 4 sayuewj« aou» avons reV 
putiPu JaOM, au taoïpa où ooua parUena 4tt 
■ Buir« das vaon— -. 

« OU «si batb obligé de cuir« les be(t«- 
rava«,  uuus écrit-il,  pour M tllniiatr les 
SriAcipes acres qui «o-peebeut 1* funuauuu 

U aucre, auquai la cuisson doit douner 
naamaoc«. » 

A «u juger par 1st tait*, U teat «reine 
qvU u'tii pas M seul à panser ainsi. Car, 
coambieu d« petites larmes ou, d'usant tout 
l'niv«r, le chaudron au susdit • boire des 
vaches » occupe le feu une boan« partie 
de l'après-midi, remplissant toute la mai- 
son d'une fume« desugreasle qui vous 
prpp.ftV a la gorfa. «t d'un« ou«ur plus de«a- 
grSsU>ic encore quand aux aetiaravas on 
ajout« des navets. 

N'en déplaise à M. L. D et à tous les 
routiniers, oou« maintenons qu« la cuis- 
son, des b«tierev«a «at non s«ul«nMnt un« 
dépense superflue de charbutn, mais encore 
un« operation «liwoiucieat Lnutist, irjçaaa- 
bl* de meure du suer« là ou U n'y aii pas. 

Jsssqu ici, es) allst, nous avocie toujours 
er«, «t nous continuerona à 1« taire jusqu'à 
firssrre du contraire, que to suer« «sttotrt 
orasjé dar.« la battarav« paddant sa végéta 

tiusyst qu'aucun principe ne saurait inter- 
venir pour entraver sa formation après la 

' récolte, 'puisqu'il «si tout tait U avance. 
Croit-on, par «»expie, du« les fabricants 

de ssjcre font «ni» U betsarae« pour for- 
mer k suer« f 

Tous ceux qui ont vu le travail d'une su- 
crerie savent parfaitement que le rôle du 
fabricant se borne à extraire le sucre déjà 
fors»é. 

L« betterave quil travaille est riche ou 
elle ne Test pas ; et l'eau des diffuseurs ne 
peut que se saturer, s« chanter (si vous 
aisoaa mieux, un mot plus rnmpithsBsaihl«) 
du Mer* conterra dans les oossettes mais 
jarnai« lai donner naissance. 

Si Ton petit former du sucre au tnoren 
de cellulose ou d« Meal«, Cost «r*oe à l'ac- 
tion de ferments saocharifiants, oora-r« 
cala se fait en brasserie «t en distillerie. 
Mais encore, on «s perde bien de cuire, 
•dans ces industrie«*, eftn de ne pas entra' 
ver l'extraction du suer« form«. 

Comme rou« 1« voyaa, c'est à l'abri d'une 
grossière «rtasrr fop continu« ce procédé 
rmitinler de cuire Isa betteraves pour les 
vache«, 

CPPPPI ma, 11 t g nrlnrz à fsîrp. Ana«, 
bss» le caisson n'augmente truère la diffes- 
UPüJss a« Msst« «MiffMM« fWWWtfra, n sofTlt 
ds> «ri pasper au cou n«-racines «t de to« me- 
IsWisssr a heure« d'avpnc» »v«c «es bPsto« 
<*> M*, vtmr ** Mrs rnie^rwvhrrltun appé- 
tasmnte et de diffesttoa fmcito 

La f^TTnerrtation «*M «s ptodntt au pafo 
«*# mélanre v eptnttiant. on« rimx-e ehs- 
leMr mil s«*t d« «PJi«P0ii, «t «TV hi| eOTnn- 
nlsrue en m»me f^mfls un «ettt «OOt acidulé 
qpl «Ht* l'épadtit ripe «TTÎmatiT. 

~~^«lmi ï La rniason peut «tre «van- 
pour lap graiP«, popjr top alimenta 

grossiers, pour les pommes de isrre, dont 
«U« goiitle la recule «t tacilite k travail de 
la digestion, mais «lié «at tout à tait inu- 
tlk pour les batter«*««. 

Et encore, ferons-nous cette remarrfue 
pour les pommes dp terre : qu'il est préfé» 
rsble de MM donner crues aux vaches lai* 
tièraa, parc« eue la cuisson pousse à l'en- 
graissarpant «i au UrlssemePt 
 top  

Répons« à I. M... — Trop tard 1 3 on 
cher monsieur. C'est dans la nuit dé KoèL 
et non oeil« du Nouv«*-An, qu'on apprend 
à prédire k tsmpe. 

Mettes «ad dan» vo» papiers pour l'an- 
née prochaine, et retenez bien la façon de 
faire. C'est oeil«? de mon ami Jules, k 
bonne par conséquent. 

Sur le coup de douse heures, pendant 
qu« s« célèbre la messe d« minuit prenez 
un oignon sparte, d« bell*- "roapcw «t de 
bnnnP vpaua, coupes-k soigneusement en 
dont« tnotPPàttx  aussi, égaux aue possible. 

Range?, ces morceaux les uns à côté des 
antre* sur nné table «n bois blanc. Le pre- 
mier représentera k mois de jahVlPT, la 
dernier sera décembre. 

Sur chacun, mettez un« pincée de set fin 
d Orchies, puis observes Les morceaux sur 
ksrpsal« 1« sel fondra très rani'lement cor- 
respondront à des moii très pluvieux : par 
contre, ceux où k sel demeurera intact an- 
nonceront des mois secs 

Ft vnilft cette méthode, aussi sl-rpla que 
C!U coûteuse, qui vaut bien  celle de tous 

• Majors «t d« tout tos Berthot du Char. 

Réponse à T. F... - Ce qu'il faut faire, 
demandez-vous, avec 00 cheval qui p paur 
d'un morceau de papier étendu sur la 
route, d'une plaque d'aqueduc, etc.... 

Mais, le ramener tout doucement Pt lui 
faire faire connaissance avec ces rtefi qui 
l'ont effrayé ; lui mettre k nez sur oette 
leuille dp papier, sur cet arbre abattu le 
long de là route, le fair« passer et repasser 
sur cette plaque d'aqueduc, pour bien k 
convaincre qu'il n'y a là aucun danger ; et, 
en même temps, l'encourager de la voix et 
il u geste, lui caressant J'encotur«. 

<Test par là qull faut commencer. SI vous 
n'arrivez à rien par la douceur et la per- 
suasion, il sera toujours temps d'employer 
k fcMMC. 

Répons« à J. i.. V... —   Pour avoir dpa 
oeuf s «n ce moTent, 11 faut iUItout des pou- 
lettes, les loger 1« plus chaudement possi- 
ble et tour donner une nourriture variée. 
Ces dames ks glalnes aimant beaucoup le 
changement, «t j« doute fort qu'elles se se- 
raient accommoda*« du ooutumier du P. 
Aatkr. 

Donnaz-kor donc, aujourd'hui, du bid, 
demain, du maïs, après-demain., de l'avoine 
ou du sarraàtn. et, chaque matta, usa pétée 
tiède dp pommes de terre écrasées ptec du 
éoa et dix grammes de viand* «Tpxuilée pal 
tét«. 

SL après trois semaines de ce rédma, 
vous n'avez pas *ncor* é'oruni. vous rfau- 
rez plhs qu'à mettre les poules au pot. 

OOMéllL PRATIOUt 
Faites vos souhaits avant que soient 

tribuées toute« to« étrennas f 
Capt Dourquot j« prie toup mes chers Ipc- 

taurs d'apreer aujourd'hui nus meilleurs 
souhaits d'hauraus« «nné* «t d* parfaite 
santé. 

L. CENSIEÄ. 

^T7 
tent à faire Immédiatement, devant k )ug« 
de paix, là Peatoralso* d'option ppur s* que- 
ute d« Français. 

En résume, on n'a renvoyé dana leurs 
royers que les fus d'étrangers qui s* sont re- 
fuses ft accomplir cette formalité. La ques* 
ion d'aurlbuticrfi U'uw Uxtemsptè à res j* n 
us gens sera examinée, dans chaque cas 
d'espèce, sur U demande de i intéresse, et sur 
le vu des Justifications du préjudice qui a 
pu rat être causé. 

Le« srajpgjt« sssssssasPSxl «I tos «Iraaatlon« 
Journalières 

La question, s'est posée de savoir quell« 
suite il conviant de donner aux demande« 
de désignation comme Soutien* Indispen- 
sables   de   famille  concernant   les  engagés 
volontaire«. 

Les Jeunes gens qui contra. t-Mit un en- 
gagement se dégagent, volontairement, 
par la souscription de cet acte, des devoirs 
de soutien qui peuvent leur incomber à 
légard  d«  teure  famille*. 

En conséquence, le« militaire«, liés *U 
service comme enlacés volontaires, DP 
sauraient êU* considérés coin m« soutiens 
Indispensable» de familto au sens de l'ar- 
ticle 22 de la loi du 21 mars 1905, modifié 
par la M eu 7 août 1*13, at les alloca- 
tions journalières et les majorations res- 
tent exclusivement résenées aux familles 
des mill tairas servant comme appelés. 

MARCHÉS 
ooun« ou MAROHP RtuLCiPCtrrt 

DE LA  RÉGION DU NORD 
LILLE,   le 99 décembre  i»i3. 

AVOINES BLES 
jaaae sMasB«  MUS bis    bias* 

Courant         1S.SD ll.SO 9S.« 96 Si 
Pre4baia      un       ttm       ae.to       SS.M 
Janvltr       f«friwr    1Ü.C6 1S.B6 96 15 -X 30 
«    premiers     18 90 19.05 M » 06 S3 
4  d«  m.-us     1BJ0 l«.lt 16.00 9B.SS 

Teti-liiii'.e talBM. 

LILLE,   le S9 décembre. 
soenc. — posa sr ••,•■. — cuit« i*r jet. 97.91 

— Fais D* I, 91.'». — l*"( holte l kilos. 60.—. 
ALCOOLS.   — 3 6 nu  dlti unlble,   41.M). 

Farine. X> fr le quintal. — Blé. 90.» l'bectolltr«s 
— Seigle, lé fr. le quintal. — Orge, itf.&u, in, — 
Mais,  18 M. Id. — ATolne, 90 fr., Id. — Pois. M fr 
iBiiminw - BsNéois. M U-.. M. - revis, as tr, 
itiectolttré. 

Héurn, i.*J U kilo«. - Suis, t« Ir. k tent. - 
riaan «s tan«, a fr. k* too sues. 

z—" —   ■ ■- r—■ ■'  ■ '"■_ : 71*99 

bottas. *o à ai. — Ptiut d'sTolne os d'arts, »à M 
- Pspk As sslgk, uiu.- àvois* lie* tas kliou 
H.TS ft ta sr. 

March* au* betuaux — On a amené sur 
Valenciennes potir, k marché habitue) du 
lundi : tf7 borufa, 157 vaches, 39 taureaux, 
ES chevaux. 

PAPJ9. sa décembre- 
SUCRtJ BAfTINES. — tes sSairss Sont toejour* 

sans activité ; 1a raffinerie maintient ses cours. 
A Paru, oa este ea dispoataie bai teo Sllea, pst 

»»ion complet (5 000 kllce au moins), et suivant 
marques aux usines non eeeaprle ta taxe «s ne- 
finaie de 9 francs 
En caisses de 5 kilos reniés, Si » à «f. — fia car* 

tun de l kii<> ranne, tw A ».M - En caisses de 
M> à «0 kilos raacéa ùl * ffl.fcu. — Eu laluss de 
B » x kilos rantés éi.w A et — En caisses de 
to kilos ran«»-, es A 01.40. — Baifinés ea poudre, 
suivant  marques. SI A  eA.St. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon ou 
sur bateau les 100 kilos, A Farts, érottt dMulU : 
cubes «MO i i*i «a as jo. 

Prodvtfs acetuoirtt. — On côte ea disponible, les 
100 kiii*. suivant marques. stoD comprit la taxe 
de raffinage de 9 francs 

Gros décbets. en sees. él.M A OBao — Morceaux 
Irre*'. Hera SJ.5Ü S «Uà — Petits déchets t» A 49.eu. 
- Sucre en poudre, M s si.ss — soawute ftélea 
finesse) «i 10 t Ü - OkâSS. St.aO t SaPà 
cristallisés extra aaaait. MM a là 
tainsés en poudra, MM à SD. 

COURS DES METAUX 
LONDBJbS.   9t   décembre c   stéc. C. jour 

Cuirr*    eoeapiant. ..   »t J t s« e*j 
Cuivre   trois   moi*............ .. 85 1/4 Ml/1 
EtaUl    ceStDttXlU. „  IS7 l/S 110 SM 
Etala   trou  mêla.   Mt 1/4 m 1/1 
Plonsb   comptant   tt i,t 17 tl/M 
ftac        fi ■/• 21 s/8 
Fontes A Ola%cow,  compt.      H U at S 

PARIS. 99 décembre. — Cuivre, t«. — Ëtaiti. 4Î7. 
— Plomb, là J'y.  — Zinc, OS. 

MARCHÉ DC LA  VILLETTI 
Ml m «éearnars ttll 

OUANTITÂS m    Pria OS  V ;•».  n»r qualiU 

|î Viane« «cli# .    POKU VIH 

D4M     du«» -* .. | * \ » "l'I  » 

VALENCIENNES. 37 décembre 1SU. 
sscre bleue en morceaux. 09,- k •>,». ~Alcesis 

M..*. — tartsM. Ira q.. Ma Ma kltsS. M à » rr. - 
Blé blanc, les so kilos, «QJO A ».■>. — Sons, les 
MO feitoé» U.M. A U fraucs. — Ailaeeni mélaseé. 

té M a 1« ». — Selflé. les 1W xllos. t« so a -...-. — 
Ortes. 90.00 A 99.00.   —  £a«a«raaea«.   30a» A   90.M. 
Tod«ssua Pa un. 1er càetx, sspà  - Tourteoax 
farirSlésé,   M   fr.   -   TerurMBuX   riuta.   Ut.w.   — 
PaifSM «'aaSanonlaque   97 fr. — NltsaSS, et tr. 

.    at grain* les iota s. sas« eetreL- rots 
75 4 *   - tttStrne. 70 a «0.   - PatttM dé bU   'en 

*  * r 1 rp 
..,«.>!   9 y.0   Ä0» Il « I 76 1 M t  li . M . M 

Vaenea.    il S   1.1M   .M 11 M I » 1 51 1 U . V< . « 
TM»ea     a*     i* ■ a ■   » s« 1 -e 1 «é . M . 1, .   0 
v..ox J t.tnâ 1 ïïi! *. s û tm i j 1 »i 1 ao i «o 
M     i.o   15.991   i5 1/0«     ■&    -' 'J vf ..J J j-i 1  -ja 1   . ■■  1  M 
Pures...!  t.**)    ..l-j US  jl ont iaJ Ji t 11 l Ml Ou 

rtew «t asa*t«ai t iMM lirai, i aaaja 
Physuwsasts Pea ■ «riles 

Ovet aetalL * Teste feeile. Aaaventatlon de tt 
à 95 fr.  par tête. 

Limousins. *J»«-OT ; botOtt BUSCS, 0.I7-O.94 ; 
Saauoeéux. 0.7S-0.M ; vendéens. 0,7S-0,M par deml- 
kUo Mt. 

Veaux — Vente bonne. Augmentation de 5 ces* 
urnes par deani k)K> net. 

Sri«. Beaucé. Oâtlnals, i.%-i.4fl ; champenois, 1.20- 
l.M ; anevaeeaux. l.SOl.M ; feaivayeaX, 1.lu 1.50 ; 
Sortie«,   l.ao-1.10   par   demi-kÜO  «St. 

«foutons. — Tonte bonSa fMp«Sf «* « Mntlmej 
as» Pemi-Xlk» net 

Apuésas. 1.40-1.45. centra. i.sW M, actfj, LIS-LOT. 
métis. 1.40-1.95 par demi-kilo bet. 

KOUVaiES MILITAIRES 
, UM  «M»»»  à   wJM-Pol^ur-T-riwlM 

Un jounal CAlr» oubli« U aou .ui- 
-vanta qua a*M tapwliUtoM k UtM 4o«u- 
manalr» : 

« D Mt M-.OC9U» qMMca Cmn froj-« 
d« crtauoa «'UM gaxûiaoû à Salat-Pol an 
ralaon tant d* llmponanc« (U u gâN, 
nœud d« pioawori voMs faiTMa. qua dt 
û» aituaUoo dana une région opposé« aux 
ortmMn ttWM dt naTKleo poaalbla par 

NOM POUT30» dirolftfa- «t a*> praf-t 
■Mit* ajoaUM eoroUalt»   la    aonairuc- 

tion d'un tort à Parsaa. pr«a «Je la cote 
107 de t» cajt» -mlMaira, autramtnt dit 
la rMinmonL Catte poaluon stratégique 
aat située à 14 kilomètre« au oord de 9> 
Fol «niait* confnmtt : t'ttMntton 4aa M- 
«1er» qui out «ffactué un ré«ant voraja 
d-étatiu4)ar a Itè aXtltéa par aa valeur 
«zcepUoauMUa. EU* onpjimand« aa «(tat, 
to«t» la Teflon retardant luaqu à la (ron- 
tfér» kalt* (M* MT*. font d* Nie-p«, 
•laine de Flandre^ ; une troupe «tiuatuia 

11* trota ana  da la elaaa« ftil 

Intéiroté *ar la CJUMUOB de savoir al 
tt» ««utafjw pour trola an« 4* la claa** 
N«. wto, k raiaoe d« rï«corporation 
k »uiat ana, renvoyée dan« leura larert 
avant l'aapirauo». de laur «ufafament. I« 
miniatr« d« la (u«n* • répsudu d* la le- 
çon «nrranta : 

M LA dure» du service a accomplir par 
les mm»» votootair«« » troia asa qui 
ont contracté leur ena*«*mapt entre La 
1er janvier at k* 8 août 1913, eat reliée 
par i'u-ttcle U d« la loi du t août 1*13. 

« Cerna da •** Jomta* gan« qui out ré 

»*jun.L»To»i o« otcBMWt* 1*19 — 4t - 

LES PRISONNIERS 
de la mer 

allié leur enf««*m«nt aaront libéré*, fin 
septembre 1916, en marné Mmp* que la* 
appelés da la classe 1912, par conséquent 
«van t l'expiration d* leur engagement. 
Ceux sut ont préféré accomplir iitsara- 
lement la dur** d* ttm eootrat touSb*- 
ront un» baut« par* k partir du cotnmen 
oemant d* leur trolaième anné« de »*r- 
tiaaat usa priœ« d* joo franc* k taur 

L'Imuim—■■ •** fil* d-étrantars 
Un députi «Tait demandé au mlnittr* d* 

ka *-u*rre : 1° pourquoi lea jause* can* fila 
d'étranger«, appartenant k 1a claa** îfilS, 
Ont été convoqués «t Incorporés Avec la* 
appelé* français d« la Claaae 14*13. pour 
»tre ensuit» renvoyé» dana leur» (overt ; 
2" quelle indemnité aéra accorde« k oes Vttv 
nes Rens qui ont quitté leur emploi pour **> 
joindre leur réglisaat et tant îujourdlml 
sans travail 

Voici u répons* du mlnittr* : 
Le lait strnal* a été un* ccmaéqatoc» dé» 

atnditions «aotsusiraau*« d'tiiCBrpoauiou d* 
1* cla.se d* 1*0. 

Les ni« dréwaaaars ayant  atteint ti 
avant la farmttlo* d* Il oluw da ltlt 
été inscrit« suri«* tsbLaaua de MansematJt 

M gens o*s 
|pr>n»ernent de 

ciasaiM 
la claase dont It 

formation suit l'époqu* d* 1 
Pour la natte 1913.. l'incorporitiên 

lee J'.__ 
tableaux d« 

iajonté 
,_tion avant 

suivi Imménasésnient le r«o«na«tn«nt et It 
mwioti. [M* fil« (Cétranreri ont été inaor. 
*«*** au '-ours de leur •*• année ulars eu« 
1« OSd« n. il   lour 1«IS*»   It faculté   de   répo, 
'•1er la nsiionalité francéite ju«q<iu rage d* 
•1 ans révolu«. 

Aussitôt qu'on s'««t rendu compte des in- 
eoatféaleru« de cette ùtoatloo. ordre a été 
lonné d* sureeotr t nncorpo»ation dés jeu- 
iMt K*n« qui n'avalmi cas M ans révolue, 
»< d* r«ttvov»r dana leur« for«rs eanr de ntt 
leunt» »»«s oui avalent dejt rejoint lenrt 
corps d'aneetatlon. t moins qu'Us oa coneen- 

Décembre 
Janvier    ■ 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet      — —    — 
Août — 
Septf.mb — 
Octobre — 
Novemb. — 

Transactiona 
Tendance 

96 37 
1900 sa 12 19 

3 09 
MB "S 11 10 

«i 12» 
12 3 

12 34 
12 8» 

8« 12 12 15 12 29 
83 87 12 15 12 29 
83 50 12 15 12 30 
«OU »M 19 10 
Al IS 
7* se \\% 11 W 
78 IS 00 00 00 00 

Sout   calme 

Uécemb. 
Janvier 
Fé\ra» 
Ma*. 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
«01 
âepMtnb. w ' 
OrtotNre    IM ' 
Novemb. 

Ifauta«.   nom iio 
Tendance A.p.t   Sôut. 10.000    16000   29000 

Calme   A.p.s.   A.p.s. 
Naw-Verh. — Cotons. — Recette« prgb.blsa; 
ooo b.: eu 1912 ; 41.000 b en WU : 7a*» b. 

ventes : 12.000 b 

par MM. »PYMAtvI * j».Vot»sal»sjaé»)i 

ItMikala-tearcoina. — LAI.saa, — An« >•> 
trftlttl ■ 1. .crbellla 1 

JJIOUTM de Houb.iv — 6.O0O X. t 9 90  juin 
Total  : 5.000 k 

^e ^».ifil. »*U ** 

Il     Jll I I  = ■Mi 
Para. — VeOM swilleure. AiiaTn«at*ti4>a 4M 1 tr. 

par P» kiina (va?).. * 
Maljrre«. 0 M-0.M, aras. 0 S3 o.M par demi-kll. [rit). 

RHUMATISANTS <Ji aviiz la« ,ir- 
dilations ral> 

das ou à moitié 
ankylosées et perdu La force des mejn- 
brta,   «liez   sans   hésiter   à   l'Institut  Or 
thopédique    d« 
QUftRIREZ. 

Ctuiicleu-UUe.  —    VOUS 
10155 

TEMPS FROiïsET HUMIDES 
astaaaaa .«««i aparttli  t« 

BANYULSTR1LLE8 
QUINQUINA 

et vous en n-sseatirez vil« les etTatP 
toniques et bienfaisants 

C'EST  L'APÉRITIF D'HIVER 
par excellence 

recoiPiratiQdé par ie Corps Médical 
aux* Hommes, Dames et Entants 
DEMANDER   •  UN   TRILL«*«   ■ 

at   exigez   ltuquetU    BANYULS-TR1LLCS 
sur la Lu u teille avec le mot 

QUINQUINA 

60 (JEHTIMES 
Trass« Oxford contre irritations, pointa de 

roté, maux üe reins, rhume, douleurs. Né pro 
cure ni boutons, ni plaie : ne seilt pas. — 
Paris : M le ha lai et toutes Pharmacies.      0119 

CHOCOLAT 0'AIGUEHLLE 
CACAO O'AIGUEBELLE 

iMpot t 7-4 bis, rue Nationale, LILLE 
TELEPHONE 11-2« OU 

Le gérant : Ch.   VERIN. 
">vés «si «Vtsr«, if.  rve * Aaat»t*>rre.   LIU.B 

OPPRESSÉ 
JUSQU'A ÉTOUFFER 

L'oppression occasionnée par l'asthme, la braa 
chile, la tab jbercii 
«* le« rgaioirs «e toux  qi 
"   ifols un ^llet terrible.   Nos voifs reépire. 

mlose des poumons ou de la frorpp 
de toux qui lea sccoaparfteDt. un 

sirs reepiMüirei-si 
eélicates, totnp poitiine. nos peu an m se neuTeal 
IVtfirter é ce* afuques rstpcleVs: tiifntol le mjtiade 
sua-ombeà l'épuisrin^nt ou meurt dans uue (irisé. 
Un seul r*>ii>é9a** a« monde* rurut vous donner In eutr- 
nson definitiv? el duraMe : c'esi le celebrrf Sirop 
Pe l'AStaive » Akher ». Mais ne tardei pasl>rv-nes 
h Strap de I A Wie je *' Aeker" aujgurd htti méoié. 
Desnsjtrn II pouiWH #rre tioo taip) 

Le Sirop de l'Abbaye " Akker" rCosTent Saota 
Pataloj a^jrVit leeites lea maMie« de la poitrnre, a> 
is gorge et des poumon*, l'asthme, la broiR'liit«,les 
rr«ea>«| «ai issa, Haflaensa, la pirai-esi« et s» <oqu*»- 
loehe. Le Sirop de l'Abbaye " Akker " «oniqu* «P 
pectoral {revient b phtisie. Inoflensit, mésn« poeir 
«as nrns petits aoianls 

s>aê«BSaassw issstes les ph«m>acieB. la flacon 
tV MO sr. 4 tr. — de «mio pr 7 fr — Eriger ta 
siKnatureL. I. Akker. Depositar» penéral : L. Daa- 
jca: pparssarien à Litte Worp,. 

■•"■ ^^ 

LE PHENIX 
Umßegnit fHtçÊtm timu*m» wkm. 

Assurance s an cas ae aécàs et en cas dé ne 

RENTES VIAGERES 
•tua tattx la« plat« arraataceox. ^ 
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j-aatim* outil» a* pwt être I« P'rtaf* 
«ta ceux dont l'ttlsttne. mortall. e.f runi- 
«jue horizon. La coule dtntT.^Bé.tit 4oJ_t 
I 
«e ceux doôl l'txlsttne* mortall* 
Îii. horizoa. La coule dans it u.-«- ^ 

Tr» pour' ceux-1» une Denté« d-lncoéSAJ; 
antoiaa«. putoqu'ell* «l l»ur eux 1» fla «tt 
toLort dot» que J'eut la »eltratiOfl au'll 
av avail plat rien t Unur ni k ttpértr, 
les dernier«« lueurs d« mon «atenoeatal 
s< concentrèrent dabord «ur eette tjuaa- 
îîonfdïTpreatlon «ul œ'tvtli haaté il tou- 

"puisqu'elle aurmenttit tu fur tt à me- 
tur.au« a«»J* »v»a««>a». pourquoi leau J* 
L chimbre dee in.trument« n« noué «n- 
>ahistait-*Ht P«'»' ; ., .. ^..,„„„.,„, L. orofotidtur reatait-elle atatlonaaireT 
».«I«-™ «»oatr que dan. tt eoun« 
iVaurle la LtotOttJ« parcourait en ce mo- 
n*M tas* *lattM toot-maiiat t fond* eoo- 
ïïnt. a qu't l'extrémité de M pltteau 
«éinique'éll. trouwalt T«' ? 
ponte, .brupl«* qui oeecend.nt aux rouf- 
fret dt 3 m W tiwtrai • , - - . 

Celait pombl«. mail que la profoodeur 
murrneott: ou reatkt «Utlonntire. eomment 
ÙTetl on r"at.v*n«nt raibltdao» laqu.Ha 
LfoSritioni plonrée - '«^l'.1£

u's1u
f
e rfuî 

■—- - vivra. — «Htlt-elle de force k 
...Irn «asttrtaalrp de la mer? 
! «attrlatiM devait pourlatU 

BOUS étion» plongea — 

eKlli»v«>r^«ii«»tli«ii 
rVuiu pr**siou «alarl 

«■aurotr eonataainMnt par la breeh* ou- 
vert« k l'avant 

Et si nous étions à plus de 45 roètrtt, 
•ommt notM l'tvttt révélé rtiperunte du 
pnlU de l'écluse, eotntntnt aétiont-notl* 
pu tuvthi«... «t célt «topult lonrMmpt t 

Mail le ne pouvait «*up,oaner 1* vértt* 
k sat érard. et la laesitude me prit d« cow- 
o»««r** mon ttlaatloo «tr »et taaoluble pro- 

Aulsi bien je voultli vivre DM* ttomiéret 
minutes av*e It aotrrrkir des etr** cn«Tt 
^t J'aval. «i souvent évoqué» f"»*'^!"» 

pire oë«««péraaoi. SI Jo Al »«ntj01»; 
loi qu'un« **ut* fol* c*tU orleoutlon de ta« 
ptuée. test qu'il «n ••»„JjJ».*».«»1;. 
iiiiriilltltl comme det reliq— • reliqtiM tntlni«», cko- 

préll«*«*«. qu on dé- 
i, quo» ntjard* k car- 

«eux ou miniature« r- 
ND* t toua la« reiut, qu'oa rtçari.. . 
laine« heures, In yeux «rouble« en étouf- 
fant d»s «anrlots. et ver. qui se conceotrtnt 
k la minuit lutwtaw Itt «wraiar* batté> 
menls du cotur.  . 

J'abandonnai don« m*a réflexions «or M* 
oreillons «t wi phénomène! phriiquée qui 
i«ccompli»ial*nl »utour d* ooua. pour 
nvlsoler une danilére fou dant un« visioa 
«aréole* de cheveux blond* tt tuteur d* 
laquelle  se  groupsient  de  douces   nrure* 

Il y avait neuf jouri que je les avals quit- 
té«, proenettaat de n'ir« pas plut de dix 
b deuil Joint abttatt. Oa tvali dn s éton- 
ner dé M de oe r**«v*lr aucun lélégruinM 
Bisnoiicant taon retour, tt plut d'une fou 
det voix tnftntioe« tvtient da datoander i 
 Quatvd papa revleodra-t-ll T 
Il n* reviendra plus, pauvres petil»,*! 

vous ne saurez j«mtlt OUttts» lomDe! 
Pee larTne» couUrtta s*JMss**sJ**st at MBf 

Mitwa jonet. 

La machine allait toujours, me berçant 
de ton rrondement sourd et monotone, 
m'hvr/notltint du nutlllement saccadé de 
ses reiaorte de soupape tt du miroitement 
de «un volant au poli bleuâtre. 

J'tvtli tardé iu creux de ma main it boui- 
•oM qui août tvalt «l brut»l*m«nt, tout t 
rktura, liiaiSé notr* deitlné*. U It re- 
gardai k nouveau, en m'appliquent k rendre 
ton limbe parfaitement horizontal. 

Plus implacable encore que la nrenûtra 
Mit, tilt oaollla k pela«, M l»léjûlu«, d* ai 
pointe blent, repeHf 

— Au Nord ! toujours au Nord I 
J« la lilisai tanker. Je lt Jetai plutôt 

dam un dernier iurtant de révolte et elle 
roula vers mon comfMsjAoa. 

Yvonnec avait de nouveau prié, puis il 
t'était adossé prti de mol dans sa posa 
familière, le coude sur un genou, la main 
»oui ion menton. Il ramant I Instrument, 
regarda lut tulll l'aiguille, hocha 1* téta, 
et, se penchant vers mol : 

— Ami fit-Il, veux-tu qu« sou* noua 
dJiiotu adieu t 

Pour toute réponse, Je le serrai contre 
•sol *v»e «aTuilon M août talliw ttotl 
fkrtiifî un certain tenp«. 

Ah I cette affection née à l'ombre de la 
■Oft tt) tfHUt grandlseanu kl réconfort 
que J* trouvai au contai-t de oet humble au 
eojur droit, k i kmt niieux trtapt* que It 
miens*, Jt suis bl«n obligé de m »vouer 
aujourd'hui que si Je n'avait pa. eu cela. 
t' j'tvtia dû subir catte efroytbl* épreuve 
«B tête k tel* avec moi-ntaso*, Jaunit 
•ombré dan» un déeaapoir «tat nom. 

Yvonnec at «leva, jeta data l'étroit 
•space un grand lign« d« croix, pull Je I* 
«te, connut un lrr#«i«m,i» besoin 4)0 moa- 
ajuronv loutn»?' dara noifa com^rrlitrûnt. 

11 titubait, Iw mains aux parois, s'arrêtait 
d« temps en tempi, regardait un laslanl 1* 
machine, puis repartait. 

A ea moment. J'aperçus tur l'établi le 
Journal le Révolté, qua J'aval« trouvé dan. 
la poche dt Nlcltul. D était tac : l'eau d« 
mer avait aeultment transformé I* roua* 
do ptpter en on violet itle et v«rdâlr«. 

Je le dépliai machinalement. 
Bi J'en cite quelques lignes loi, o'ttt pour 

l'étrangsté du fait, tar »xiiliqu« oui pourri 
inaifaiM ta un pareil moment feus l'idée 
de le parcourir. 

Je croit qu« le besoin dt mouvement qui 
ventit dempoigmr Tvonnao s« manlfnt.it 
k moi sous une autre forai*. Faire quelque 
chose, punir k quelque «Soie : n'être pis 
«urpm dans l'immobilité par cet inconnu 
si BfTriyaat qui te rapprochait k chaque 
tour d'uéltce : voilà pourquoi, pendant un 
Instant, je me mêlti de nouveau, machina- 
lement. S de mii'râbles quntione Umsvres 
dont j'étais cependant si loin. 

Voici 1« pa*fci«v qui mt tomba août le« 
yeux i 

» Non prolétaire« du France, oe beat 
pat dant cette armé« permaninti, demier 
veitige du régtme cénrten que r<-«ide la 
force de resuTtnc« de notre pays k l'in- 
vaalon germanique I Cette armé* dan* la- 
quelle, d'ailleurs, par une Inconcevable 
abtmilon, le réflm* botilftoit détruit 
lui-m<'nie le tnoral. la confiance .-t .esprit 
militant', sera écrasé« dant le, quini* 
Jour« de lt d.i-lmtlon dt guerre, si décl*- 
lallon 11 y a : mal«, sacliez-le bien, dar- 
rlèr* elle In bordât du kaisar trouveront 
noe légion» populaire* et viendront M 
brlttr «mir« Mur fougue irréitttible, 
contre Itur puKsince rtvoi\itionnar!,«> ! . 

Jt ne tait de qui est «t fteteim o; quelle 

signature lt Urminait : pauvre fou, qui 
comptait remplacer le paûiuuaaie pat la 
fougue révolutionnaire I 

Mais combien tout«« »M Intanites qua 
j'avais combattues avto patiion me pa- 
raissaient misérable« «t oegligeabln à 
•elle heure I 

La-haut, lt lutta pour la vit battait «on 
plein. Ut pinlont politique« déchaînées se 
heurtaient avec violence, le« rhéteur« trom- 
paient la« foui«« «t lu iio*ém s« déme- 
ns lent dans l'impuissance. 

Ou« m'Importait tout cala, k mol qui 
allait mourir ? 

La luit« social« qui emportait les peu- 
flet d'Europe vers In cslaitrophes avait 

met yeux moine d'importance que le 
mouvement trépidant et fatal de ce« Hello» 
oui m'emport»l«nt aux mystérieuse« pro- 
fondeurs soua-marinn t 

Soudain un tri d Yvormec me tfra de eat 
bizarrn méditai ion«. Séparé d* moi par lt 
machina, il s'était arrêté, campé «ur se* 
deux jambe« tt se retenant d'une main k 
rééditer. 

bans son autre main. Il observait k nou- 
veau la boossn1,;. 

— L'slaulll. . **t retournée, cria-t-tl, 
venez voir. auii... au Sud, nous marchons 1M 

Ct mol m* gtlvanli«. 
ht Sud. c était Tunis. 1* golfe, la cote 1 
D'un bond. Je fus prêt du quartler- 

mallre. 
Cétalt vrai i la pointa bleu* de l'ai- 

guille, la pointe nord se dirigeait mainte- 
nant vers l'avant. 

Et comme nous allions «m marche amer* 
not!« allions au Sud. 

Je- frappai A «eUta opujyt sur la <u*e* 

du cadran pour obliger la I 
k pivoUr librement sur «a point«. 

il maintint énergiqatxatot ta direoUon. 
C'était bKn au Sud que noua nmrohioofc., 

— Le gouvernail n'est pas droit, fh 
brusquement le Breton : nous tournons, 
nous faisons l'ascargoL 

Cétalt une   explication,   mal 
blltrn «1  quai  tvaiUr  oou. 
«Ut? 

Tout k coup, 1* vérité m'apparmt. - 
J« prit lt boussole. Je la portai succès, 

alvement »vu deux autre« augln du com- 
partiment. 

En ces deux stations elle se dirigea in- 
variablement vers un même poizu. 

Il ce point était la dvnamo. 
En toute autre clrtorktanoa, Tvoazvac «t 

mol euMlons songé tout d'abord k cett« 
pulaaaot« intervention électrique qui «han- 
gealt radicalement la* nniiilitinsst tflbser- 
vatlon du compas. 

Nous n« pouvions ignorer que la poinU 
bleue devait s'orienter vers les <l«etro-al- 
manu qui étalent pour elle I* poet «negat 
tique. 

Noua n'y avions songé m l'un ai i'autr» 
et c'était le hasard nui nous apprenait que 
i.out né pouvjoni liier d'une boussole ainsi 
Influencée aucune indication. 

Même il nous arrêtions U dynaaa* «ai ia 
débravant, elle avait orée dans notr« eom- 

«tartlment un champ  magnéUqm qal n* 
"«rmettalt aucune observation. 

(A suture.) 
Capitalnt 1 

■  -m ia kSitaf'*** 
j     mi« 


